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Champs de couleurs douces ou vives, la peinture du Lié-
geois Jacques Bage (1942) invite au voyage. Ses contrastes 
chromatiques, tantôt apaisants, tantôt saisissants, ouvrent 
chacun de nouvelles perspectives imaginaires. Autant 
d’aplats qui conduisent à des dialogues d’une grande 
douceur, partagés entre deux surfaces qui se rencontrent. 
Dans cet accrochage, l’artiste a évité ses effets de trans-
parence ou de texture, ne conservant que la couleur. Boris 
Almayer : « Les tons chauds, les tons froids ? Pure fiction 
socio-culturelle ! Et leur placement sensible dans l’espace 
pictural aussi (on le sait aujourd’hui). Mais qu’on le veuille 
ou non, ce#e ambiguïté génère, au fond, la vie même du 
tableau dans les renouvellements de notre modeste per-
ception. (…) Répertoire labyrinthique des couleurs, l’art de 
Jacques Bage nous invite à en inventer les nouveaux noms. 
Les véritables coloristes, si rares, témoignent d’intentions 
souvent poétiques puisque leurs œuvres, excitant chez 
nous la mécanique faillible de nos yeux, ensemencent les 
territoires méconnus de notre imaginaire. » (gg)

Jacques Bage, MODON, 2022, acrylique sur toile, 100 x 100 cm.  
© de l’artiste / Courtesy MM Gallery – Prix : entre 1.200 et 15.000 €

Une nouvelle exposition solo  
pour Eva De Leener
jusq. 30-04

O#y Park
Anvers

www.o#ypark.be

Eva De Leener (1978) est à nouveau sur les rails, son art étant désormais défendu par O#y 
Park. Ce#e première exposition solo nous fait découvrir des tableaux récents, des dessins 
et une série inédite d’objets picturaux en céramique qui trônent aux côtés d’armoiries et 
de triptyques aux couleurs fraîches,  jamais montrés à ce jour. Il s’agit d’armoires ou de 
cours fermées, avec scène centrale et volets pouvant s’ouvrir et se fermer. D’emblée, Eva 
De Leener a développé un langage visuel tout en couleurs, qui évoque souvent des rituels 
énigmatiques. Avec des yeux, serpents et crânes, elle use de motifs universels anciens dont 
la signification varie selon les cultures et les époques, les mêlant à des aspects autobio-
graphiques qui reflètent le monde contemporain. Conjurant le chaos et le mal, l’immense 
tableau Protector interpelle avec ses couleurs puissantes, intenses. (cv)

Jacques Bage
du 08-04 au 01-05

Marc Minjauw Gallery
Bruxelles

www.mmgallery.be
L’étonnante pratique  
artistique de  
Sara Bomans
jusq. 01-05

Il est grand temps de 
découvrir l’art de Sara 
Bomans (1982), peu 
connue mais toujours 
surprenante, dont sa 
série I used to be sexy, 
délicatement dessinée 
à l’aide de cheveux 
humains. Ce#e expo-
sition solo présente 
de nouvelles séries et 
d’autres œuvres, des 
dessins récents avec 
cheveux, de la séri-
graphie. En 2020, elle 
a entamé busy being 
born, où des poupées 
de tissu rose, parfois 
de plusieurs mètres 
de long, tiennent à la 
fois de Jérôme Bosch 
et de la barbe à papa. 
Elles sont malléables 
et capables d’exprimer 

des émotions. Des photos et une vidéo perme#ent de comprendre leur 
fonctionnement et leur interaction. À noter aussi la présence d’une sculp-
ture textile masculine et flexible, nommée Honoré. Sa posture assise ne 
révèle pas d’emblée que ce personnage bleu vif est un interminable pénis 
a#aché à un scrotum sur pa#es. Drôle, tendre, intime, fragile, chaque 
œuvre se penche sur la condition humaine. (cv)

Sara Bomans, Busy being born #7 – Honoré, 2022, coton et rembourrage, 80 x 60 cm. 
© de l’artiste – Prix : de 1.000 à 3.000 €

Galerie Pinsart
Bruges

www.pinsart.be

Eva De Leener, Protector, 2021, huile sur toile, 180 x 
150 cm. © de l’artiste / Courtesy O#y Park / photo : 
Steven Decroos – Prix : de 1.450 à 8.000 €

Marc Minjauw


